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pareil attentat. Dusse-je renoncer aux honneurs qu’on nia conférés, je le 
ferai, plutôt que de sanctionner une lui qui ferait le malheur de mes 
compatriotes.

Est-ce que, vraiment, Champlain et Maisonneuve ont rien 
dit de plus beau et les rois très chrétiens de France eux- 
mêmes ont-ils fait à l’Eglise, leur mère, de plus nobles ser­
ments de fidélité ?

Ecoutez encore les paroles «lu regretté Sir Alphonse à la 
jeunesse de Montréal :

Soyez des chrétiens croyants et pratiquants ! Au milieu du naufrage 
de tant d’intelligences qui se privent volontairement de la force et des 
consolations de la foi, soyez des hommes fi lèles à la religion de vos pères, 
qui a tant fait pour notre race. Gardez il l’Église son domaine intact, 
dans l’éducation et dans la famille. Soyez l oyaux à la constitution large 
et bienfaisante qui nous assure toutes les libertés, et soyez ennemis sans 
pitié des doctrines désolantes du socialisme et de l’anarchie qui menacent 
de faire sombrer la civilisation contemporaine.

Il admirait toutes les œuvres vives du catholicisme. Invité 
à l’inauguration du monument de Jeanne Mance, à l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, il parla des vœux de religion d’une façon 
vraiment sacerdotale.

Elles font le vœu de pauvreté. Elles n’ont plus rien parce qu’elles ont 
tout donné. Quel exemple au milieu de notre monde contemporain où 
l’or et l’argent jouent un si grand rôle et font souvent faire tant de 
bassesses ! Elles font le vœu d’obéissance. Quel exemple dans ce siècle 
d’orgueil et d’indépendance où tout le monde veut être son maître ! 
Elles font le vœu de chasteté. Quel exemple et quelle vivante censure 
pour les âmes lâches dont le nombre est loin de diminu er !

Et puis, s'il savait affirmer sa foi, Sir Alphonse savait aussi 
protester contre l’erreur. Une société, Y Alliance scientifique 
universelle, lui avait demandé son patronage. Il l’avait donné 
de bon cœur. Mais dès qu’il apprit que cette société s’atta-


